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Programme
«Hello week»

Grevenmacher. – Organisé du-
rant les vacances scolaires, «Hello
Week» se déroulera du samedi 14
au samedi 21 mai et proposera des
ateliers artistiques aux enfants et
adolescents. Au programme: stage
de hip-hop tous les jours de
10 à 12 heures au lycée technique
Joseph Bech, à partir de 13 ans.
Stage de marionnettes sur le
thème des animaux, tous les jours
de 14 à 17 heures, au Kulturhuef,
ouvert aux enfants de 8 à 12 ans.
Stage de musique sur ordinateur,
tous les jours de 14 à 18 heures au
Kulturhuef, à partir de 14 ans. Prix
pour chaque atelier: 25 euros la
semaine. Inscriptions au tél.
75 91 86.

«Solidarity run»:
courir pour aider

Le lycée du Nord de Wiltz orga-
nise son action Solidarity run au
profit de l'association «Le soleil
dans la main» qui s'engage pour
la population du Burkina Faso,
vendredi dès 13 h 30, à Wiltz. Les
jeunes et les sponsors désirant
participer peuvent s'inscrire au-
près du lycée du Nord et trouve-
ront des informations sur le site
Internet www.lnw.lu.

Consultation
pour nourrissons

Grevenmacher. – La ligue mé-
dico-sociale informe que la pro-
chaine consultation pour nour-
rissons et jeunes enfants aura
lieu demain de 9 à 11 heures, au
centre médico-social de Greven-
macher.

Le but de cette campagne: donner un chemin pédagogique aux élèves pour rendre plus transparentes
les conséquences désastreuses de la prise de tabac, d'alcool et de cannabis (Photo: Sandrine Manuguerra)

CNFPC d'Ettelbruck

«Mieux vaut prévenir que guérir»
«Tabac, alcool et drogues»,
trois mots qui reviennent
lorsque l'on évoque les pro-
blèmes que rencontrent nos
ados. «Dépendance», un
seul mot à combattre et qui
est le thème de la campagne
de sensibilisation contre les
stupéfiants qu'a mise en
place le Centre national de
formation professionnelle
continue (CNFPC). 

■ Le ministre de l'Education
nationale et de la Formation
professionnelle, Mady Delvaux-
Stehres, s'est rendue au CNFPC
pour apprécier les nombreux
ateliers auxquels participaient
les élèves. Fruit de plusieurs
mois de travail, cette campagne
avait pour slogan your choice.

Parallèlement, une enquête a
été menée au sein de l'établisse-
ment sur un total de 152 élèves,
dont 111 garçons et 41 filles.
Elle révèle des chiffres qui ne
sont pas plus alarmants que les
statistiques établies au niveau
national.

Mais il semblerait que ce sont
les jeunes souffrant d'un certain
mal-être et ayant peu de pers-
pectives d'avenir qui soient les
plus vulnérables à la prise de
stupéfiants.

M. Kiesch, chargé de direction
du Centre de formation, avoue
que «ce n'est pas un tabou pour
l'équipe socio-pédogogique du
CNFPC, car elle travaille depuis
longtemps sur ces phénomènes
de dépendance». Cette étude a

montré que les jeunes ont par-
fois des idées fausses sur le sujet
et croient être à l'abri des pièges
de la dépendance. 

La campagne en chiffres

C'est donc dans ce cadre que la
campagne a été mise sur pied
avec la collaboration de la police
grand-ducale et de la branche
Solidarité-Jeunes de Médecins
sans frontières.

En effet, certains chiffres per-
mettent d'éclairer les jeunes sur
les conséquences graves de ces
trois fléaux. On note 62 %
d'élèves fumeurs. 63 % des gar-
çons et 53 % des filles ont con-
sommé de l'alcool au moins une
fois. 17 % des jeunes figurent
dans la catégorie des consomma-
teurs à risque.

En ce qui concerne la dépénali-
sation du cannabis, 61 % des gar-
çons et 66 % des filles sont

contre. En revanche, les jeunes
gens estiment que consommer
du cannabis est moins grave que
de boire de l'alcool. C'est dans ce
sens que la police grand-ducale, à
côté de son devoir de répression,
met un point d'honneur à la
prévention. Elle a comme but
d'inciter les jeunes à dire «non»
aux stupéfiants et soutient les
établissements scolaires dans
leur rôle éducatif.

■ Sandrine Manuguerra

(Photo: Nico Muller)

Ettelbruck

Le General Patton Museum
recherche des bénévoles

Lors de l'assemblée générale du
General Patton Memorial Museum,
le président, Paul Heinrich, a af-
firmé qu'«il ne faut pas occulter
le courage de ces hommes et de
ces femmes qui ont osé tenir tête
à l'occupant nazi et à ses thurifé-
raires. Mais il est temps que le
cours d’histoire étudie dans les
écoles une époque que beaucoup
de Luxembourgeois souhaitent
occulter».

Jean-Pierre Hirt, président des
Enrôlés de force, était également
présent lors de cette assemblée:
«Je me souviens que sur les vingt-
sept enrôlés de force que nous
étions, neuf sont morts sur le
front de l'Est, un a été fusillé par
la Gestapo de Lyon sur dénoncia-
tion d’un Luxembourgeois qui
travaillait pour l’occupant. Au-

jourd'hui, nous sommes deux à
revivre chaque nuit les souffran-
ces endurées pendant quatre
ans.»

Le comité est placé sous la
présidence de Paul Heinrich qui
est assisté de John et Guy Thur-
mes ainsi que de Jeannot Peters.
John Derneden, membre du
Groupe de recherche et d’étude
sur la guerre (GREG), a présenté
une vidéo montrant les lieux où
se sont écrasés les avions enne-
mis et alliés pendant la guerre. Il
a également présenté son livre
«Crash II» disponible dans toutes
les bonnes librairies.

Paul Heinrich a lancé un appel
en direction des bénévoles qui
«doivent prendre la relève du
comité!»

■ CLD


